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peu, au fond de son cour brisé
elle en tendit une parole céleste
qui la conviait à lasolitude età la
pénitence : - Oublier votre pays
et la maison de votre père, lui d i-
sait une voix intérieure. Pleu-
rez pour lui entre le vestibule
et l'autel, et il sera sauvé. Quit-
tez tout, et vous trouverez ce
que vous avez demandé.

Édith écouta la voix qui par-
lait au fond de son cœur; elleré-
fléchit, elle médita, elle consulta
dans le secret un vertueux prê-
tre, disciple de saint Anselme et
de Lanfranc, et sa résolution
mûrie en silence, fut inébranla-
ble.

VI

Le baron était seul au fond de
lasalled'arm.es,quandÉdith vin t
le trouver. La jeune fille avait
quitté les ornements chers de
son âge ; elle ne portait ni bi-
joux, ni fourrures ; une robe
noire et un voile blanc faisaient
toute sa parure, et déjà cette
robe cachait les douloureux ins
truments de la pénitence ; car,
aux profondes angoisses de
l'âme, Edith, chargée d'expier
tant de crimes, avait joint ces
pratiques qui crucifientla chair,
et qui complètent ce qui man-
que en nous aux souffrances de
la grande Victime du Calvaire.
Elle s'avança vers son père, qui
semblait plongé, comme de cou-
tume, dans de sombres et stéri-
les réflexions ; elle se mit à ge-
noux auprès de lui, saisit sa
main qu'il lui abandjnna, et la
baisa avec des larmes. Il releva
la tête et la regarda:

- Que me veux-tu, Édith?
Depuis quelque temps je te vois
à peine.

-- Mon père, c'est que je mé-
ditais une grande résolution

je veux quitter le siècle et me
consacrer à la vie religieuse.

Son père la regarda avec une
surprise profonde. Rien n'avait
pu faire naltre en lui cette pen-
sée ; Edith, si gaie, si joyeuse
de vivre, ne semblait pas ap.
pelée à la vie rigoureuse du cloî.
tre.

-Toi 1 toi,ma fille 1 s'écria-t-il,
toi religieuse, dévouée aux jeù-
nes et aux veilles !... et pour-
quoi ?

- Pour faire pénitence, pour
pleurer nos péchés 1

- Tes péchés, innocente en-
fant I de quels péchés irastu
faire pénitence sous le cilice ?

- Nous avons tous péché,
nous avons tous besoin de misé-
ricorde.

- Il n'est point de miséricor-
de pour certains pécheurs: Dieu
les a rejetés !

- Non, mon père, ne croyez
pas cela, ne le croyez jamais !
Dieu est tout amour et toute bon-
té ; c'est pourcela que je veux le
servir, que je ne veux vivre que
pour lui. Mon père ne me refu-
sez pas la grâce que j'implore :
laissez-moi partir pour le mo-
nastère de Saint-Jean.

- La maison de Sai't-Jean
si austère et si pauvre !

- Oui, mon père, c'est là ce
qu'il me faut, c'est là que Dieu
m'appelle 1

Le baron garda un long silen-
ce ; il entrevoyait qu'il était le
but de cet austère sacrifice,
et il n'osait ni l'accepter, i le
rejeter.

- Hélas 1 dit-elle enfin, vous
ne parlez pas 1 donnez-moi votre
bénédiction, et laissez-moi par-
tir en paix 1

- Je ne suis pas digne de te
bénir, dit-il d'une voix brisée;
que le Dieu que tu pries soit
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